Homélie 5 novembre 2023 - Mt 23, 1-12 – Père Godefroy
Après le grand bonheur de la Toussaint et des Béatitudes on a l’impression de revenir dans le triste monde des hypocrites et de ceux qui font de la Loi de Moïse une occasion de chute pour la multitude ! Une fois encore, Jésus n’y va pas de main morte avec les scribes et les pharisiens ! On a presque l’habitude ! Même si on oublie souvent que les scribes et les pharisiens, du côté de la piété et des engagements religieux, ce sont les meilleurs ! Et Jésus lui-même, en bon Rabbi, en bon Maître, n’est pas si loin de leur ressembler du côté de l’excellence religieuse… Les pharisiens, au sein du judaïsme, ce sont les meilleurs, je le redis ! On pourrait les comparer à d’excellents pratiquants catholiques qui ne manquent jamais la messe, qui organisent adorations, soirées de prières, de louange, d’enseignement, tout ce qu’il faut pour approfondir la foi et la vivre. Le seul problème au fond c’est peut-être cela : croire que nous sommes les meilleurs et qu’avec nous ça marche, que grâce à nous le Royaume de Dieu avance à grands pas ! Peut-être que le seul problème c’est la déception de Jésus vis-à-vis des pharisiens. Eux qui pourraient être les meilleurs ont choisi, peu à peu, de s’éloigner de Dieu et de l’Alliance, de confisquer la Loi et de la mettre à leur service, de pratiquer ce que l’on appelle aujourd’hui une forme d’emprise sur les consciences. Il ne s’agit plus de libérer l’humanité et de l’inviter à se tourner sans cesse vers la miséricorde de Dieu. Il s’agit de juger et de condamner, de montrer du doigt les déviants, de faire peser sur les autres de « pesants fardeaux » comme dit l’Evangile. Le bon pharisien, plein de sagesse et de piété, se transforme, par orgueil, en juge et en hypocrite, ceux qui « disent et ne font pas » ! Cela ressemble à ces tentations que ne cesse de dénoncer le pape François lorsqu’il parle de la mondanité, de la médisance, du cléricalisme, de l’hypocrisie, de tout ce qui introduit des différences entre nous, de tout ce qui finit par nous éloigner de la fraternité et de la simplicité entre frères et sœurs. Car c’est vrai, le pharisaïsme peut très bien tout envahir au sein de notre sainte Eglise lorsque nous jugeons le pape par exemple, en le qualifiant d’incompétent en matière de migration, d’inconscient sur le plan politique, de ne pas savoir ce que c’est que la gestion des affaires publiques et des frontières… Pharisaïsme également lorsque nous jugeons que le grand effort du synode sur la synodalité est un « machin » qui ne sert à rien si ce n’est à nous empêcher de pratiquer notre religion et notre liturgie de toujours ! Pharisaïsme encore lorsque nous considérons que nous avons plus de droits que de devoirs, qu’il y a des catholiques meilleurs que d’autres, que tous ne doivent pas avoir accès aux sacrements ! Et ne pensons pas trop vite que ça concerne les autres et pas moi ! La tentation du pharisaïsme nous concerne tous, lorsqu’il y a médisance, lorsqu’on montre du doigt, lorsqu’on fait la leçon aux autres, lorsqu’on s’enfermer dans ses convictions, sa paroisse, son école, sa famille au lieu d’ouvrir sans cesse nos portes, nos cœurs, notre intelligence, nos bras, nos églises à tous ! Mais le plus important dans l’évangile ce n’est pas de perdre son temps avec les pharisiens ou de se désoler de la tentation du pharisaïsme qui sommeille en nous. Le plus important c’est de se tourner vers le Christ et de le contempler ! En commençant par les paroles du psaume : « Seigneur, je n’ai pas le cœur fier ni le regard ambitieux… je tiens mon âme égale et silencieuse ; mon âme est en moi comme un petit enfant contre sa mère… » Oui, entrons dans la contemplation et l’adoration d’un Dieu qui nous invite à l’humilité, à la fraternité et au service des autres. Je ne crois pas que le Seigneur nous invite à autre chose ! « Vous êtes tous frères, nous dit le Seigneur, et le plus grand parmi vous sera votre serviteur » comme le pape dont le plus beau titre est celui de : « serviteur des serviteurs de Dieu » ! Il s’agit, en contemplant le Christ, en imitant le Christ, en nous laissant revêtir de sa sainteté, d’unifier nos vies, d’unifier nos paroles et nos actes, de grandir tout simplement dans l’amour pour le Seigneur notre Dieu, de grandir dans cet amour qui est toujours source de bonheur et de vie. Alors laissons tomber nos colères et nos jugements contre les autres différents de nous. Entrons dans la contemplation du Christ lui-même ! C’est lui qui peut nous rendre simples et fraternels, serviteurs de cette humanité qui se déchire encore et toujours dans le drame de nos guerres actuelles, dans cette passion de la haine qui semble tout envahir aujourd’hui ! Oui, que le Seigneur lui-même puisse nous rendre la grâce de l’humilité et qu’Il fasse de nous un peuple de frères et de sœurs qui s’aiment et se respectent ; un peuple de frères et de sœurs qui veulent faire du service fraternel leur raison de vivre ; un peuple de frères et de sœurs qui ne jugent pas mais qui laissent Dieu les aimer et conduire leurs pas au chemin de la paix ! Notre seule ambition c’est la fraternité, c’est de servir et d’aimer ! Amen !
